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ð
e volume d’aliment
consommé n’est pas, de
loin, la première moti-
vation pour pratiquer la

Faf (Fabrication d’aliment à
la ferme). Toutes les tailles
d’élevage sont concernées (de
200 tonnes à 10000 tonnes
par an). A l’image de la diver-
sité des élevages de volailles
français, les motivations des
éleveurs pour fabriquer leur
aliment sont multiples. Elles
sont liées à l’histoire de l’ex-
ploitation, aux traditions et
aux spécificités régionales, à
l’espèce élevée ou encore au
mode de commercialisation
des volailles. Néanmoins,
deux grandes motivations res-
sortent fréquemment des
témoignages d’éleveurs
« fafeurs ». L’une est plutôt de
l’ordre du « marketing » et liée
à l’image « positive » véhicu-
lée auprès du consommateur.
Elle intéresse surtout les éle-
veurs de volailles fermières

ou festives, en filière courte,
qui vendent eux-mêmes leur
production. « Nous sommes
en mesure d’informer nos
clients sur la composition
exacte de l’aliment et sur l’ori-
gine des matières premières.
Cela rassure le consommateur
et permet d’établir une vraie
relation de confiance, d’au-
tant plus nécessaire depuis les
récentes crises alimentaires
(farines animales, dioxine), »
expliquent-ils.
La deuxième motivation sou-
vent citée est d’ordre écono-
mique. « Nous produisons des
céréales sur l’exploitation et
voulons les valoriser au
mieux en les distribuant à nos
volailles. » Ces motivations
sont d’autant plus fortes
lorsque le prix d’achat des
céréales à la récolte baisse et
que le coût d’aliment aug-
mente.
En aviculture, on peut distin-
guer deux profils de fafeurs.

D’un côté, les grosses struc-
tures de production (princi-
palement des élevages de
poules pondeuses) qui utili-
sent des tonnages d’aliment
élevés (jusqu’à 10000 tonnes
par an). De ce fait, ils sont
très attentifs au coût de pro-
duction de leur aliment. Ils
suivent régulièrement l’évo-
lution du prix des matières
premières et sont prêts à sai-
sir des opportunités, à modi-
fier leurs approvisionnements
comme on peut l’observer
chez les fafeurs en porcs. De
l’autre côté, les élevages, de
plus petite taille, valorisant
eux-mêmes leurs volailles, ont
une approche un peu diffé-
rente. Dès lors que la qualité
ainsi que le coût de produc-
tion annuel de leur aliment
les satisfont, les producteurs
ne modifient pas leurs
approvisionnements. La ren-
tabilité de ces exploitations
se fait davantage sur la valeur
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ajoutée du produit fini que
sur l’économie réalisée sur
l’aliment.
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« Dans tous les cas de figure,
les fafeurs modifient peu leurs
sources de matières pre-
mières », constate Christian
Lallier, du minéralier Calcia-
liment (22). « L’éleveur de
volailles reste prudent et
recherche la sécurité. Les
conséquences économiques
d’un mauvais choix de for-
mulation peuvent vite devenir
désastreuses. Une chute de
ponte, par exemple, est longue
à rattraper, » illustre Pierre
Wallet, de la même société.
« D’autre part, l’éleveur traite
généralement directement avec
les consommateurs de ses
volailles. Il ne peut pas
prendre de risques et recherche
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Ł
n ne se lance pas « tête
baissée » dans la fabri-
cation de son aliment.

Du fait d’un investissement
élevé, la rentabilité du projet
doit être assurée. « En géné-
ral, deux à trois années de
réflexion sont nécessaires
avant que le projet n’abou-
tisse, » a constaté Etienne
Chevé, de Calcialiment. En
aviculture, ce sont souvent les
vendeurs de minéraux qui
accompagnent et conseillent
les éleveurs candidats dans
leur démarche. Dans cette
optique, le minéralier Cal-
cialiment, bien connu dans la
filière porcine, a développé
un logiciel spécifique (Ecofaf)
pour réaliser des simulations
de fabrication. Il calcule la
rentabilité de l’investissement
et le coût de production en
tenant compte de tous les
paramètres : formules d’ali-
ment, volumes de stockage
nécessaires, achats de
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matières premières, frais
financiers et également le
temps de main-d’œuvre. On
compte généralement un coût
de fabrication par tonne d’ali-
ment de 30 à 40 euros pour
un petit élevage (autour de
400 tonnes par an) et 12 à
18 euros la tonne pour les
plus grosses fabriques. « Une
fois l’investissement réalisé »,
explique Christian Lallier, de
Calcialiment, « nous propo-
sons plusieurs services à l’éle-
veur : un CMV « à la carte »
adapté à chaque élevage, la
formulation des aliments, des
analyses (granulométrie, qua-
lité sanitaire des matières pre-
mières). » 
La filiale SNA (Société de
Négoce Agroalimentaire) dif-
fuse des cotations hebdoma-
daires des principales
matières premières et
conseille les éleveurs pour
optimiser leur coût matière.

A. P.
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une qualité régulière de ses
produits ».
Les formules « volailles » se
composent d’un éventail de
matières premières assez res-
treint. Il s’agit souvent du blé
et du maïs, pour les céréales,
des tourteaux de soja pour les
protéines. « Il peut y avoir
également des spécificités

régionales comme l’incorpo-
ration de lupin dans les Pays
de la Loire, » note Etienne
Chevé, de Calcialiment. « L’in-
térêt pour la culture du colza
pourrait s’étendre à l’avenir
en valorisant les tourteaux en
l’alimentation animale et
l’huile en carburant (dies-
ter). » ARMELLE PUYBASSET
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uite à la flambée des
prix de l’aliment bio en
2003, qui a entraîné

une baisse de leurs marges,
les éleveurs du réseau de réfé-
rence bio des Pays de la Loire
ont souhaité travailler sur la
Faf, pour abaisser les prix de
revient(1) » explique Christèle
Pineau, de la Chambre d’agri-
culture de la Sarthe. « Trois
scénarios ont été simulés : la
fabrication de l’aliment fini-
tion, celle des aliments crois-
sance et finition et celle de la
totalité des aliments. » Les
coûts pris en compte sont le
coût des matières premières,
celui de leur analyse, le coût
de stockage des céréales
(7,50 �/t) et le coût de la
fabrication (26 �/t), assurée
par un prestataire de services.
Avec la formule utilisée, l’ali-
ment finition revient à
254,40 � la tonne, l’aliment
croissance à 282,12 �/t, et
l’aliment démarrage à
332,82 �/T (coût matières
premières : 299,32 �/T.
Appliquée aux élevages du
réseau produisant en
moyenne 2,84 lots par an de
4 000 poulets, la faf permet
une économie de 4 516 �
par an sur la finition (16,2 t
utilisées), 1 741 � sur la
croissance et 772 � sur le
démarrage. « Au final, un éle-
veur qui fabrique tous les ali-
ments économise 7 040 �, »
souligne Christèle Pineau.
« La fabrication à la ferme
permet d’économiser
0,17 �/kg de poulet si l’ali-
ment finition seul est fabriqué,
0,23 � /kg si l’éleveur
fabrique les aliments finition
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et croissance et 0,26 �/kg s’il
fabrique les trois aliments »,
a calculé Christèle Pineau.
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« Un éleveur qui souhaite
fabriquer doit débuter par
l’aliment finition. C’est la for-
mule la plus facile à mettre
au point et qui engendre le
plus d’économie du fait du
tonnage le plus important. »
explique Christèle Pineau.
L’éleveur peut passer à l’ali-
ment croissance, puis éven-
tuellement à l’aliment démar-
rage, « si le produit obtenu
convient tout au long de l’an-
née, si la formule et le stoc-
kage des céréales sont maî-
trisés. Toutefois, les risques
de rater le démarrage sont
grands, pour au final peu
d’économies du fait des quan-
tités limitées. La fabrication
de l’aliment démarrage ne
doit être en aucun cas le che-
val de bataille d’un nouveau
fafeur. » 

V. BARGAIN
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